
Zidane et Isabelle Adjani 
à la salle Harcha

Zinedine Zidane, Smaïn, Jamel Deb-
bouz, Isabelle Adjani et bien d’autres
stars algériennes et françaises en plus
de nombreux ministres des deux pays
seront à la salle Harcha le 14 avril pro-
chain. 
Tout ce beau monde sera l’invité d’un grand
tournoi de boxe algéro-français avec, com-

me clou du spectacle, un combat profes-
sionnel entre Mohamed Benguesmia et un

grand boxeur français.

LES 
RAISONS

DE 
DJEGHABA

Outre la lettre «officielle» lue à la plénière,
Bouteflika a adressé une autre «missive»,
musclée celle-là, aux organisateurs du

dernier congrès, le huit ième bis du FLN. Le
patron d’El-Mouradia y fustigeait la très mauvai-
se organisation qui a caractérisé ses assises.
S’en est d’ailleurs suivie une véritable panique
au point où Belkhadem refusera, toute l’après-
midi de mardi, de «prendre» le poste de secré-
taire général.

Le «coup» de Amar Saïdani
De nombreux «redresseurs” n’en revenaient pas ! Le

président de l’APN, Amar Saïdani, a chargé son chef de

cabinet de leur «barrer la route» du conseil national lors

du dernier congrès du FLN. C’est ainsi que deux

anciens membres du bureau national du «mouve-

ment dit de redressement», à savoir l’actuel

président du groupe parlementaire du FLN

au Sénat, Boussenane, et l’ex-chef de cabi-

net de Belaïz et actuel conseiller de... Saï-

dani, Badji Abou El-Fadhel, se sont retrou-

vés sur la touche par exemple.

Parmi les
absences remar-
quées lors du 8e
congrès bis du

FLN, les observa-
teurs auront

remarqué celle de
Mohamed Djegha-

ba, figure de
proue de ce parti
depuis plusieurs
décennies. Celui-
ci s’était engagé
lourdement en

faveur des
réformes, lors du

7e congrès du
FLN. Selon ses

proches, Djegha-
ba devrait s’ex-
pliquer prochai-
nement sur les
raisons qui l’ont
amené à boycot-
ter les dernières

assises du
parti.
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Boomerang
En réponse à l’article paru dans la page Périscoop du vendredi 4

et samedi 5 février 2005, ayant pour titre “Sur les ruines de l’hôtel

Essafir”, je tiens à corriger les informations rapportées par votre

journaliste : l’eau qui gouttait du plafond de la salle est due à une

rupture de tuyau de chauffage survenue quelques instants avant la

tenue de la conférence organisée par un parti politique et non à une

accumulation d’eau suite aux récentes intempéries comme il a été

rapporté. L’eau s’égouttait dans un coin de la salle, en retrait, loin

des participants à cette réunion. Je tiens à vous informer que l’hôtel

est en phase de travaux de rénovation, entamés depuis le début de

l’année, et que de tels incidents sont fréquents. Les organisateurs de

la manifestation en auraient été informés.


